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Et il n’en va pas autrement du mouvement social. Quand 
il monta sur le trône de Pierre, la question se posa : “ Pie X 
continuera-t-il, oui ou non, Léon XIII ? ”•••■ Les Papes ne se 
copient pas, mais ils ne se contredisent pas non plus. Ils gar­
dent, comme un trésor de vie, les enseignements de leurs pré­
décesseurs qu’ils enrichissent à leur tour. De fait, l'année qui 
s’achève aura été, à cet égard, d’une fécondité extrême. Se­
maines sociales pour l’enseignement précis de la morale 
ale et de la science sociologique ; secrétariats sociaux pour 
le développement des institutions économiques nécessaires, et 
surtout pour la formations des Unions professionnelles : pro 
pagande sociale par ces Unions populaires qui, reproduisant 
avec des adaptations diverses, le Volksverein allemand, sont 
en train, comme les Semaines sociales, de faire leur tour du 
monde. Pie X discerne, approuve, encourage toutes les 
formes d’action féconde. Omnia probaie, quod botium est- 
tenete .—Suivant ce mot de l’Apôtre, Pie X examine toutes les 
initiatives sociales des catholiques, et il ne le cède à aucun 
Pape pour la prudence intrépide avec laquelle il jette à ses 
fils le duc in altum.

Il a condamné le modernisme, mais pour briser les liens 
qui entravaient la pensée et retardaient l’action. Ce qui est 
“ sainement moderne,” soit pour la science, soit pour le tra­
vail social, Pie X l’encourage avec cette sérénité d’un Pontife 
qui n’est ni l’esclave du passé, ni l’adulateur du présent, mais 
qui ne craint que deux choses : l’erreur et le péché.
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Il bénit le travail des autres et il pousse à fond son propre 
labeur. Quiconque a effleuré l’histoire des organisations gou­
vernementales sait avec quelles lenteurs et quelles difficultés 
ces instruments du pouvoir se modifient et se réforment. On 
a appris, voici déjà plusieurs mois, presque en même temps, 
que la réforme des dicastères de l'Eglise se préparait et 
qu’elle était accomplie. Instinctivement, on s’attendait à 
quelques retouches, à quelques redressements partiels, et 
c’est à une réorganisation radicale qu’on a assisté. Ce n’était 
pas une improvisation, certes ! La pensée avait été lentement 
mûrie, étudiée et travaillée avec circonspection, réalisée avec


